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COMMUNICATIONS 


LE PLI FÉLIN (GYRUS FELINUS) DES CANIDÉS. 


Par E. Bourpezze et C. Bressou. 


Le « pli félin » m'a-t-il jamais été observé chez les Canidés ? 

Si l’on s’en rapporte aux travaux de Leurer et Grariozer (1839), 
auteurs qui, les premiers, ont décrit avec méthode les circonvolu- 
tions des Carnivores, ce pli de passage est propre aux Félidés et 
aux Hyénidés et constitue l’un des trois caractères distinctifs de ces 
espèces. Après eux, Broca (1878) décrit ce pli chez le Chat, mais 
n’en fait pas mention chez le Chien. Il en est de même de Panscu 
(1879), de Gracominr (1862), de FamizranT 11885) et de divers 
autres zoologistes français et étrangers. Toutefois il est juste de dire 
que dès 1884, Georges MivarT, dans une publication spéciale sur les 
« Circonvolutions cérébrales des Carnivores » et, en 1890, dans sa 
Monographie des Canidés signale, en particulier chez Jcticyon pena- 
ticus la possibilité de l’existence, au moins sur l’un des Hémisphères 
cérébraux, d’un pli caractérisé entre les circonvolutions sylviennes. 
D'autre part tout récemment, en 1941, et ici même dans ce Bulletin, 
Mle FRranT a signalé l’existence d’un pli félin chez le Chien Viverrin 
(Nyctereutes procyonoides Gray) et a considéré ce fait comme excep- 
tionnel chez un Canidé. 

Cependant, les anatomistes vétérinaires qui depuis 1889 se sont 
attachés à l’étude comparative des circonvolutions cérébrales des 
Mammifères domestiques, ont admis pour la plupart l'apparition 
possible du pli félin chez le Chien. Cette particularité est formelle- 
ment affirmée par F. X. Lessre et Forceor dans leurt ravail d’en- 
semble sur les circonvolutions, dès 1904. Ces auteurs signalent que 
le pli félin caractérise le cerveau du Chat, mais que « cette caracté- 
ristique est incertaine, car on le trouve sur des cerveaux de Chien, 
moins développé, il est vrai, que chez le Chat et ordinairement sur 
un seul hémisphère ». 

Toutefois, si après Lesbre et Forgeot, les auteurs français, et notam- 
ment Montané et BoURDELLE, ainsi que certains auteurs étrangers 
comme Franck et Martin de Giessen, ZimmErL de Turin, font état 
de la présence inconstante du pli félin chez le Chien, bon nombre 
d’anatomistes vétérinaires étrangers comme ELLEMBERGER et 
et Baum, Brapzey, Sisson, etc., n’en font aucunement mention. 


Bulletin du Muséum, 2° s., t. XIV, n° 6, 1942. 


— 374 — 


La vérification de ce fait est cependant facile. Mettant à profit 
les collections du Muséum d'Histoire Naturelle et de l'Ecole d’Al- 
fort, nous avons examiné un certain nombre de cerveaux de Canidés 
domestiques et sauvages. = ` 


Fic. 4. — Chien domestique : Hémisphère cérébral gauche, sans pli félin. SS, scissure 


de Sylvius ; — ESy, sillon ectosylvien : — "Si, sillon interpariétal ; — SESa, sillon 
ectosagittal; — Sy, circonvolution sylvienne ; — ESy, circ. ectosylvienne ; — 
ESa, cire. ectosagitiale ; — Sa, circ. sagittale. (Ces lettres ont la même significa- 


tion dans toutes les figures). 


Sur un total de 74 cerveaux de Chiens domestiques (Canis familia- 
ris L.) nous avons trouvé le pli félin sur 28 pièces, soit dans 37 % des 
cas examinés et, presque toujours peut-on dire, à une exception près, 
sur un seul hémisphère. 


Fıc. 2. — Chien domestique (Hémisphère cérébral gauche avec pli félin +). 


La forme de ce pli est d’ailleurs variable. Il peut être épais et 
superficiel, exactement comme celui des Félidés, interrompant à son 
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sommet le sillon ecto-sylvien {ectosyloia) pour établir une large com- 
munication entre les circonvolutions sylvienne (gyrus arcuatus 1) et 
ecto-sylvienne (gyrus arcuatus 2). Il est parfois plus discret et 
sinueux, réunissant les deux circonvolutions sylviennes.à travers le 
sillon ectosylvien. „Parfois, enfin, il est caché au fond de ce sillon 
et il faut écarter les deux circonvolutions pour le mettre en évidence. 


Le 


Fic. 3. — Différentes formes du pli félin (+) chez le chien domestique. 
I. Absence du pli félin. — II, Pli félin supérieur. — III. Pli félin antérieur. — 
1V. Pli félin postérieur. 


Sa situation elle-même, est sujette à quelques variations. Le plus 
souvent, et surtout lorsqu'il est large, il est placé au sommet de la 
courbe mA par le système des circonvolutions sylviennes. On 
peut aussi le rencontrer soit sur la branche antérieure, soit sur la 
branche postérieure du sillon ecto- -sylvien, mais dans ce cas, il ne 
descend pas plus bas que le tiers supérieur dù sillon. Le pli felin reste 
donc toujours localisé au sommet de la courbe des circonvolutions 
sylviennes, au centre du néopallium. 

Les cerveaux de Canidés sauvages que nous avons examinés se 
rapportaient à 15 sujets comprenant : 4 Renards (Vulpes vulpes L.) ; 
— 4 Chacals (Thos anthus F. Cuvier) ; — 3 Coyotes (Canis latrans 
Say) ; — 2 -Loups (Canis lupus L.) ; — 1 Dingo (Canis dingo, Blum.); 
1 Fennec (Fennecus zerda Zimm.). Ce matériel nous a été fourni en 
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entier par les collections du laboratoire d’Anatomie comparée du 
Muséum national d'Histoire Naturelle. — Sur les quinze cerveaux 
examinés quatre présentaient un pli félin unilatéral : deux-observa- 
tions se rapportent au Chacal (Thos anthus) ; — une au Coyote 
(Canis latrans); une au Loup (Canis lupus). 


Fic, 4. — Pli félin (+) chez le chacal (Thos anthus, F. Cuvier). 


Fie. 5. — Pli félin (+) chez le coyote (Canis latrans, Say). 


y 


Fic. 6. — Pli félin chez le loup (Canis lupus, L.). 


Chaque fois le gyrus felinus a été observé sur l’hémisphère cérébral 
gauche sous la forme d’un pli très net barrant obliquement le bras 
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postérieur du sillon ecto-sylvien, un peu au dessous de sa partie 
moyenne. Ce pli se rapproche par sa forme du pli félin postérieur du 
Chien domestique. Il en diffère légèrement par sa situation qui est 
‘un peu plus basse. D’après nos observations la fréquence du pli 
félin chez les Canidés sauvages semble être à peu près la même que 
chez les Canidés domestiques soit de 35 à 40 % des sujets examinés. 

Ainsi, comme l’a écrit sans doute le premier Mivart, comme l'ont 
considéré les Anatomistes vétérinaires français depuis F. X. Lesbre 
tout au moins, le pli félin n’est pas l'apanage exclusif des félidés et 
des hyenidés et cette particularité du neopallium se retrouve aussi 
chez divers Canidés appartenant à des espèces et à des genres diffé- 
rents. = 

Explicitement signalé par Mivart dans le genre Icticyon (Icticyon 
venaticus, Lund), par Mlle Frranr dans le genre Nyctereutes ' 
(Nyctereutes procyonoïdes Gray), nous l’avons retrouvé nous-mêmes 
dans le genre Thos chez Thos anthus (Chacal), dans le genre Canis 
Canis latrans (Coyote) et chez Canis lupus (Loup). — Sans doute 
_ des examens multipliés sur des cerveaux de Canidés appartenant à 
des genres chez lesquels nous n’avons pas encore rencontré le pli 
félin, tels que le Renard (Vulpes pulpes), le Fennèc (Fennecus 
zerda), ainsi qu'aux genres que nous n'avons pas eu encore 
l’occasion d'examiner, permettraient de trouver trace de ce pli. 

Les observations faites par nous et par d’autres auteurs permettent 
de conclure qu'un pli félin (gyrus felinus) unilatéral se rencontre 
assez souvent chez les Canidés domestiques et dans diverses espèces 
de Canidés sauvages. Chez ces animaux la présence de ce pli n’a vrai- 
semblablement que la valeur d’une variation individuelle et il ne 
semble pas que cette particularité ait tout l'intérêt de spécification 
zoologique qu’on a pu jusqu’à présent lui accorder. 
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